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    Présentation

    Interlocuteur privilégié de Freud qui voyait en lui "l'héritier de la cause", Carl-Gustav Jung s'est pourtant opposé à Freud au moment de la publication de "Métamorphoses de l'âme et ses symboles". Devenu l'adversaire de la psychanalyse freudienne, Jung a poursuivi l'élaboration de la psychologie analytique où l'inconscient collectif et la spiritualité tiennent une place prépondérante.
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Préambule




On rend mal son dû à un maître quand on reste toujours seulement l’élève : « Je laisse Zarathoustra parler pour moi », écrit Jung à Freud, le 3 mars 1912.

Les deux hommes cesseront à la fin de cette année 1912 de correspondre ; Jung refuse les assises théoriques de la sexualité auxquelles Freud attache la plus grande importance. Après sept années d’une riche collaboration, Jung se trouve à un moment charnière de sa pensée et il aspire à affirmer ses propres concepts.

Freud et Jung se rencontreront une dernière fois au Congrès de Munich, en septembre 1913. La rupture affecte considérablement les deux hommes, elle représente un traumatisme pour tous les deux, même si celui-ci prend valeur de traumatisme organisateur pour chacun d’eux comme pour leur œuvre. À l’issue du Congrès, Jung rentre à Küsnacht et s’enfonce dans cette régression majeure qu’il appellera dans ses mémoires la Confrontation avec l’inconscient, à l’origine d’un énorme travail de réorganisation interne. Cette douloureuse et angoissante expérience constitue le tournant décisif de la vie de Jung. Cet effondrement interne joint à un très grand isolement entraîne Jung dans une douloureuse introspection qu’il transformera à son décours en méthode, qu’il nommera « psychologie analytique » pour se démarquer de Freud. Il lui préférera ensuite l’appellation de « psychologie complexe ».

Je centrerai mon propos sur la période au cours de laquelle Jung participe activement au développement et à la diffusion internationale de la psychanalyse, sur son apport à la théorie et aux concepts, et sur l’influence que leurs échanges passionnés ont eue sur Freud.

Pour cette étude, en plus des œuvres complètes des deux hommes, nous possédons les outils exceptionnels que représentent, les correspondances et l’autobiographie de Jung, écrite à l’âge de 80 ans en collaboration avec Aniela Jaffé, Ma vie, souvenirs, rêves et pensées : « Mes œuvres peuvent être considérées comme autant de stations de ma vie ; elles sont l’expression de mon développement intérieur, car se consacrer aux contenus de l’inconscient forme l’homme et détermine son évolution, sa métamorphose. Ma vie est mon action, mon labeur consacré à l’esprit est ma vie ; on ne saurait séparer l’un de l’autre. » [1] 

On peut mesurer l’écart avec la pensée freudienne, même si Freud écrit aussi que le plus important de ses patients est lui-même, et précise en 1908, dans la préface de la seconde édition de L’interprétation des rêves : « Pour moi, ce livre a une autre signification, une signification subjective, que je n’ai saisie qu’une fois l’ouvrage terminé. J’ai compris qu’il était un morceau de mon auto-analyse, ma réaction à la mort de mon père, l’événement le plus important, la perte la plus déchirante d’une vie d’homme. » [2]  Mais Freud n’en reste pas là, et il déploie sa recherche dans la compréhension du travail psychique dans lequel s’origine l’émergence de la pulsion, ce concept frontière entre le somatique et le psychique, qui impose la reconnaissance de la sexualité infantile et son intrication avec les identifications.

Pour Jung, la réalité psychique est immanente : l’image primordiale est un engramme, « un dépôt, donc la forme fondamentale typique d’une certaine expérience psychique continuellement répétée… Aussi est-elle fort probablement l’expression psychique d’une disposition anatomo-physiologique déterminée » [3] .








                            Notes du chapitre
                        

[1] ↑ Ma vie, Paris, Gallimard, 1966, p. 258.

[2] ↑ p. 4.

[3] ↑ Types psychologiques, Genève, Librairie de l’Université Georg et Cie SA, p. 434.




Tableau chronologique de la vie de Jung





Premières années








	1875 :

	Le 26 juillet, naissance de Carl Gustav Jung, fils de Johann Paul Achilles Jung, pasteur, et d’Émilie Preiswerk, à Kesswil, Thurgovie, Suisse.




	1876 :

	Six mois après sa naissance, la famille va s’établir à Laufen dans un presbytère, au bord des chutes du Rhin.




	1879 :

	Installation au Petit-Huningue, près de Bâle.




	1884 :

	Naissance de Gertrude Jung (1884-1935), sœur de Carl Gustav.




	1886 :

	Entrée au lycée de Bâle.




	1895 :

	Entrée à la faculté de médecine de Bâle.




	1896 :

	Décès de son père, le pasteur Johann Paul Achille Jung.




	1898 :

	Participation à des séances de spiritisme avec sa cousine Helen Preiswerk âgée de 17 ans, qu’il utilise comme observation pour sa thèse.




	1900 :

	Fin des études de médecine.










Psychiatre au Burghölzli








	1900 :

	Le 10 décembre, entrée au Burghölzli, à Zurich ; assistant du Pr Eugen Bleuler, qui lui fait découvrir Freud.




	1902 :

	Publication de sa thèse : De la psychologie et de la pathologie des phénomènes dits occultes, dans laquelle il cite Freud et L’interprétation des rêves.




	1902-1903 :

	Semestre d’hiver dans le service de Pierre Janet à La Salpêtrière.




	1903 :

	Mariage avec Emma Rauschenbach (1882-1955), fille d’un industriel de Schaffhouse. Ils auront cinq enfants, dont un fils.



	Travaux expérimentaux sur les associations verbales.



	1904 :

	Sabina Spielrein hospitalisée au Burghölzli est la première patiente que Jung prend en analyse. Elle s’inscrit en faculté de médecine l’année suivante.




	1905 :

	Privatdozent de psychiatrie à la faculté de médecine de l’Université de Zurich. Il est nommé médecin de la clinique psychiatrique.




	1906 :

	Jung adresse à Freud son livre : La psychologie de la démence précoce et défend Freud au Congrès de Munich.



	Début de la correspondance entre les deux hommes.









Le temps de la psychanalyse








	1907 :

	Le 3 mars, première rencontre à Vienne avec Freud.




	1908 :

	Premier Congrès international de psychanalyse à Salzbourg. Achat de la propriété de Küsnacht, sur les bords du lac de Zurich.




	1909 :

	Jung démissionne de ses fonctions médicales au Burghölzli et s’installe en privé à Küsnacht.



	Invitation à la Clark University, Worcester, Massachusetts. Voyage aux États-Unis avec Freud et Ferenczi. Docteur honoris causa de la Clark University. Rédacteur en chef de la revue Jahrbuch für psychologische und psychopathologische Forschungen.



	1910 :

	Fondation de la « Société internationale de psychanalyse » au Congrès de Nuremberg – Jung est président de la Société. Il écrit, au moment de la naissance de son fils Franz, l’article : « De l’importance du père pour la destinée de l’individu », qui paraît dans le premier numéro de la revue.




	1911 :

	Publication de la première partie de Métamorphoses et symboles de la libido.



	Sabina Spielrein écrit son article : « La destruction comme cause du devenir » qui influencera Freud pour la « pulsion de mort » et Jung pour le « processus de transformation ».



	1912 :

	Année de la dissidence. Publication de la deuxième partie de Métamorphoses et symboles de la libido. Présentation à New York, à la Fordham University, de  l’Essai de présentation de la théorie psychanalytique dans lequel il expose ses divergences avec Freud.



	Interruption de la correspondance entre Freud et Jung.



	1913 :

	Première présentation de ses théories sous l’appellation de « Psychologie Analytique » à la Psycho-Medical Society de Londres.



	Réélection comme président de la Société internationale de psychanalyse au Congrès de Munich en septembre.


	Rupture définitive avec Freud, puis démission du Comité de rédaction du Jahrbuch für psychoanalytische und psychopathologische Forschungen.


	Démission de la chaire de l’Université de Zurich.









La Psychologie Analytique








	1914 :

	Démission de la présidence de la Société internationale de psychanalyse. Il quitte la Société avec le groupe de Zurich – Conférence devant la British Medical Association, à Aberdeen (Écosse).




	1914-1919 :

	Période d’effondrement psychique. Confrontation avec son propre inconscient et son « mythe ».




	1916 :

	Fondation du Club psychologique à Zurich (donation McCormick). Conférence à Paris sur les relations entre le Moi et l’Inconscient.



	Sept sermons aux morts. La fonction transcendante.



	1918 :

	Jung est mobilisé pour sa période militaire avec le grade de capitaine. Il dessine des mandalas et attaque l’étude des textes gnostiques.




	1920 :

	Voyage privé en Afrique du Nord.




	1921 :

	Types psychologiques.




	1923 :

	Décès de Émilie Jung, la mère de C. G. Jung.



	Il apprend à travailler la pierre et commence, sur une rive du lac de Zurich, à quelques kilomètres de Küsnacht, la construction de sa maison de Bollingen : « La Tour ».



	1925 :

	Voyage en Amérique. Rencontre avec les Indiens pueblos au Nouveau-Mexique.



	Conférences à Swanage, en Angleterre : « Rêves et symbolisme ».


	Expédition au Kenya, séjour chez les Elgonys.



	1928 :

	Commence l’étude de l’alchimie.



	Dialectique du Moi et de l’Inconscient. Sur l’énergétique psychique.



	1929 :

	Commentaire du Mystère de la fleur d’or.




	1931 :

	Problèmes psychologiques du temps présent.




	1932 :

	Jung obtient le prix de littérature de la ville de Zurich. Il est président intérimaire de la Société médicale internationale de psychothérapie et éditeur du Zentralblatt fur Psychotherapie und ihre Grenzgebiete.




	1933 :

	Président de l’Allgemeine Ärztliche für Psychotherapie. Chargé de cours à l’École Polytechnique Confédérale de Zurich.




	1933-1952 :

	Participation aux rencontres d’Éranos à Ascona.




	1934 :

	Fondation et présidence de la Société internationale de psychothérapie médicale à Bad Nauheim.




	1935 :

	Professeur titulaire de l’École Polytechnique de Zurich.




	1936 :

	Harvard. Wotan.




	1938 :

	Voyage en Inde à l’invitation du gouvernement britannique de l’Inde à l’occasion du 25e anniversaire de l’Université de Calcutta. Docteur honoris causa des Universités de Calcutta, d’Allahabad et de l’Université hindoue de Bénarès.



	Docteur honoris causa de l’Université d’Oxford.



	1939 :

	Membre honoraire de l’Académie royale de médecine de Londres.




	1940 :

	Psychologie et religion.




	1941 :

	Introduction à l’essence de la mythologie, en collaboration avec Ch. Kérényi.




	1943 :

	Professeur de psychologie médicale à l’Université de Bâle. Il démissionne l’année suivante pour raison de santé.




	1944 :

	Psychologie et alchimie.




	1945 :

	Fondation et présidence de la Société suisse de psychologie pratique. Docteur honoris causa de l’Université de Genève.




	1946 :

	Psychologie du transfert. Psychologie et éducation.




	1948 :

	Fondation de l’Institut C. G. Jung à Zurich.



	Symbolique de l’Esprit.



	1950 :

	Formations de l’Inconscient.




	1951 :

	Aion.




	1952 :

	Sur la synchronicité. Révision des métamorphoses de l’âme et ses symboles. – Réponse à Job.




	1953 :

	Commencement de l’édition, par les publications de Bolligen, des Collected Works de C. G. Jung.




	1954 :

	Racines de la conscience.




	1955 :

	Docteur honoris causa de l’École polytechnique confédérale de Zurich.



	27 novembre : mort d’Emma Jung.



	1956 :

	Mysterium Conjunctionis.




	1957 :

	Présent et avenir. Début de la rédaction de Ma vie avec Aniela Jaffé.




	1958 :

	Un mythe moderne.




	1960 :

	Citoyen d’honneur de Küsnacht.




	1961 :

	Essai d’exploration de l’inconscient pour l’homme et ses symboles, qu’il achève quelques jours avant sa mort.



	6 juin 1961 : décès de C. G. Jung dans sa maison de Küsnacht.








Jung en 1909[image: ]
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